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2 LE ]BULLMN DIC LA M"M

81 le' temps c'ut de l'argent Employez les Engrais à6inàques

Pourquoi tant de perte de temps; de INTERNATIÔNALsanté et «énergie en faisant le lav»ge J
J'ancienne mode sur une _planche à laver.

Avec 4es ý%veuSeS *, comtox ", mon-
titi sur Bille, vous férez votre lavage en
tnoitié'moins de temps que par l'ancienne GEO. TANGUAY, LiMITEE
manière,.ý tout en vous fatiguant moins,
obtenant ainsi comme ediultat une satfs- 4& RUE tT-PAUL, QUESEC.faction continuelle,

Mn3l vous réaliserez les économies les
plus esseitiellei.

Bcrivez aujourd'hui pour ilivret.

Nous pouvons «Pidisir unlà maiclklo Wbqwmrw gik au Ca»-6- FARU«3. GRAM ot

H. CONNOR SOM L tde mm'
RAMF«md" m 1881 OTTAWA, ONT.

DE Sr

LFITZPAnL"'&».IGKtDUPRE GAGNON il MAGASVJ DE BUOUMUM
AVOCATS Lrr PROCUREM

108 07, Cate de la Moultagnie, QUM" LE PWS .4 LA MOOF.

ARTHUR FITZPÀTRICK, L,, LL., MAURICE DUPRÉ, L. LL. ET LE PLUS POPULAIRE
ONgSIM9 GAGNON, L. LL.

Xa&ii" e Li Caisse dMconâiÉI4 4à NotreýDàmt de Quâbec
La..Compagnle Chifflic, Québec
Eugène Juqien & Cle Limitis, Quib4eè

;.-C'est bien CheiL...Procureurs et imocats pour 2 MX- But. Ju4lon4 Cle, Limitée; La CompàpChimic- The Dorchester Lumber Go. Ltd, Thé North Sbort, Rallway Ccx o
ont encý1umber Co., fetc.

COMOI, VSIMM t, 197 Adrem, Téumphh" a 'Dupré" Phom AIT, ýPAQ U E T
67, RUE,

LUCRN. MO&MM, TEL 3439 AIJTM SAVAW, B.C.L
QUEBEC

MORAuD &P, sAVARD TéL4ýhone 2537

EdffiS DSninion. StýFw«% Qùébeé.
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LE BULLETIN DE LA FERME 3

ATTENTION. Afin de se'rendre à" la demande de j6lusieurs
de nos abonnés, nous avons décidé de continuer cl'ici à quelque teinfis
-notre Grand Concours., donc si vouS n'avez p

ýas encore envoyé vos réýonses
faites ?e clé suite, il est encore temýs.

-frGRAND CONCOURst
VPUVRDE 5UDEPRIXAGKGtiLR

ZVVTZE AME PZUT r PBEIW PM r
L1SEZ ÀÈVKF
du résultit &d ilfize

gwd iwzmdl Ye«&*Un dg 1.4
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FAITES VOTRE BATTAGE
AVEc NOTRE

DOUBLE SEPARAtEUR

CHAMPION DE QUIEBEC -
VOUS OBTIENDREZ

Cmint de
Un Grdu

choisi inffleme

pour la

rÀao"

leu SOIE NU R1

yý~, le pel 'e
-a ire qq re là gr0meý:

avoiné -'d* la peûte, et aum:«rainesde mil, gmines de moutarde,
dms tWe seule opération.

20 Il wmle très ibienine fait aucune poussi re a engtrene4t, et
tât très net.

Il bafttès bieir aï-ns, et, aussi la. graine de mil. >
40. il $éparë iïèg bien ýes jýIoi8 cravec favew;5ý4àn3-=e seule-

50 Leýéyîh1dre-e9t èonstruit avec bàrre em',acW-I ýW et".
ho, lù tend les i&-s et, fluïdAhil i au eu lees et - - d
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LOUISHEBEt

LusHbrlcoolaôre t> 4 prme eer4 ni asau umle e éo

inubiale dé notr hitie4u4l4er4u4ftsenlàhu4asnor oieviil il

de Qu&

Danslesjarinsde lhôtl-d-vile, e 3sepembe drnie, e prsene d'ne oul d'gri

culturset e ctadis acouus e tus ls cinsde a prvine luretiene, n dvoiaitave
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IB BVLILE'17,IN" DE L-A. VPRUÉ'

Le BuUetin Ae. U perthe
Pu8LI9 PAk

A LA GLOIRE DU SOL
Lik COMM E& & FIbliëadm 7,

gugetiý. de la F«m. AUX manoit hiroiques des pre"re

ËDITFURS-f RÔMÉTAIRES labou»un ca»diens, à Louis Helmrt.

.1228p Rue Stý.VioiW, Qilbib« gMres dupasýd fflIýent ainil nous,
TU ,dei souvenirs g ari#UX e gra S,

Administration Phone 7400 a tltà tO silir télIn "F é ablesolirôuàenl n front
Rédaction PbÔne 7 C pluls d'un front leur feuMagé roux.

îç
Momoeuimt s U mous par année. tu n'as pas -voulu, dansion in)e pffluge,"Citblieiý bùniý1e et Id plus 'gýhàreuxTard danamtes t 5 sous la Hg" agat". le Pl,",DO: tous ces -fiels sok1&tSý ces gpôtros ces 4yreux,.

lesprit, en gýclssoü, merveilleuse,
PRIX SPtCIAUX PAR CONTRAT.

Out téými par de egnel-,44cendants.;
Afin d'assurer leur Insertion &fis Uïiâ hZBERT, lé, grand oolon, l'ancêtre

#dt on donnée les manuscrits 401vênt ktre, Avec son cûÈL1ý d'apotre ù: goè geste dept re
ré'Çus W04 avant lé 1.5é leur dù mois pre dhQrmals ýg W*,ýdg.ses enfi
cédent celui de la publication.,

Ouvre-les yeux et ws de ta nà àëùWre'.
0 tg ýquesl longteums nouà avons atindu.
I*r cest -pous tacclamer qu'un fflor, e"tý rendu
Et cou quk sont Ttlius ont latouré la teffl
Relx)ýat Ëutdut dé toi Yb tbeeebes« tw maisOlliD #ANRLIM

Mîbft le 'arfùin da'tes eel'es utiles 1,ý
ne

Èôýr gbWer 12 =Ce tnl2Onibtgblt et pYêS-$éevmt wicole éit ceW q%ý1[ de SarIn
de sttbkliti aux iwàtxès qui lui ipparilen- Mils ýîso*ideS 0alais de,' init etde ta clnffi»re ehpRsÉée

guè r que cbez les 'cultl- 1 V

YAtîý;rS qtellý,nQs Soit gosstle de'rentoil- prIs
"t1,érý de& 1ýrniMè% qu14int babltd: )à ma dt rs 11turcrea dornifit. Pei, noie..ie*LI014 &ees'odti di Ileu ts Wàl", tijr f "4uln Sb

3 r Retord, le tràw6ýàit, detow soc 11nî mrtil.

-tg Mititts ,(M0fýà« el* ý,tpüid ýW Peau
ÏA, giÜ4, en, (di 'mô de, lý ý,4r#âu t de f raà ce' etý,le Seigle et le. pois

ý'S"4jWedMeDt de ta main, uùs lx herse de bçisl
tome. Ausstv6us ne po%1Yeý mieux louez 'è.

14ý»» xve= reculé le3 boenes du 11domalac", ý,1 21:

ýqna fanijne quer 40 dire qu'elle habite leepos je que la chalite des Montsréime eoin de terre, 4welle r, 'é sur le"'
uji qüàti* ýg&n* le grangi Fliwrp, et ýQýïaIrl)e èpkèq11béî

ngé fes, siftoâ tiburilèldn
0%w *y*" Pte W_

V'ô'nt"sayet las endroits, et jés à*'ffl4, -4té tu &ëmgs' a4bieng'ngs etturbed, 4ïýWê -fents 'du ci
vour 'en, A= Ms, Mejý0 -gel

us r4cau-
nif, le sofiw, -
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16,1M '4e Po

ut
w
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LES FETES EN 1:HONNEUR canadien pour énoncer et développer le Notre première institutrice

DE LOULS HEBERT ONT EU rôle social et éconqmique de l'agriculture
dans le Canada. Il a fait un appel chaleu- L'orateur suivant a été M. H. de Saint-

UN ECLAT INCOWARABLE reux aux cultivateurs de la province de Victor, agent consulaire de France à Qué-
Québec leur demandant de mettre J'agri- bec. Il retrace à grands traits le rôle édu-
culture sur les bases les plus scientificlues catif de Marie Rollet et la grandeur de la
possibles, de la perfectionner et de faire mission que la Providence lui avait con-

Le premier colon du Canada ainsi que une guerre sans relâche à la routine. Le fiés en la plaçant s'Ur le chemin de Louis
Nkrie Rollet, sa femme, notre première premier ministre leur a. promis en retour Hébert. Il énurnè-re les obstacles que les
institlitrice, voient leurs travaux di"e tout l'encouragement possible du go-uver- membres de la famille de Louis Hébert eu-
ment commémorés à Québec. nement provincial qui, du reste, dit-il, rent à franchirlors des premiers temps de

n'en a jamais manqué Jusqu'à présent, car, la colonie. Grâce à leur énergie ils vin-
le gouvernement provincial s'est toujoure rent à bout de tout. M. de Saint-Victor
fait un devoir d'encourager de toutes les fait un heureux rapprochement entre cette

DF.Vou£mENT Du moNumENT façons les manifestations de Vagriculture Française des premières années de la co-
dans notre province. ;onie et la Française d'aujourd'hui « qui

M. J.rH. Grisdale, sous-ministre de ra- souffre tant depuis quatre ans, mais qui,
griculture -d'Ottawa, a fait un discours très courageuse et toujours debout, a foi en

Québec, 4.-La jo'ur'ée d'hier, à la Ba pratique en français et il a été des plus J'avenir de la France. Les femmes fran-
silique, sur la placé de l'hôtel de ville, a applaudi. Après, dit-il, les désastres de çaises d'aujourd'hui sont les dignes des-
Parc de l'Expwitlon Provltrciale a été ex- 1; guerre, la restauration du pays viendra cendantes de Marie Rollet. Au nom de la
clusivement <onsRcrée 1 la mémoire de parlagriculture. C'est la ferme qui réta- France, ma bellepatrie, conclu M. de Saint-
Louls Hébert dont ce fut 12 journée.triom- blira l'équilibre économique du pays. Le Victor, je vous remercie d'avoir 6levé à
phaie. Jamais dans l'histoire sociale de plus puissant agent de rec6nstruction éco- Louis Hébert, le beau monument qui a été
Québec on a vu des démonstrations plus nomique du pays sera l'a' dévoilé aujourd'hui et d'avoir honoré la
enthousiaste$ que celles qui eurent lieu Grisdale fait un pressant appel aux cultl. femme française en y plaçant aussi la sis-
sur la place du monument et au Temple vateurs pour les forcer de faire produire tue de Marie Rollet.
Grec du Parc de.I'Eipositibn. davantage la terre. Il leur promet, au nom M. J.-E. Prince, président de la Société

Sur laplace du monument on avait éri, du gouvernement fédéral, tout l'aide né- Saint-Jeail-Baptiste, a fait aussi, à la gloire
g é *ne vaste estrade sur laquelle priren cessaire. de Marie Rollet et de son époux un fort
lace.les person nages off Iciels et les invités éloquent discours. iAprès avoir félicité les

'La.cérémonie du dévoilement a été prési organisateurs du monument et de ces fê-Lecture de poèmes
dée par M. l'abbé Azarle Couillard Després tes, Il célèbre les mérites de l'épouse de

.,.aux CÔtéS du -président on remarquait SE Vint ensuite la lecture de troils poèmes, Louis Hébert. Marie Rollet, dit-il, savait
le cardihal Bégin, S.G. Mgr Laruque, évê- à quels: travaux, âqueils sacrifices elle sle'r-en l'honneur de Louis Hébert, de Marie".'.qýue dt Shèrbroûkeý. &G. Mgr Roy, sir Lo- Rollet et posait en venant au Canada; elle nhésita
mel Goqk l'honorable M. J.-E. Caron, mi de Guillaume Couillard, par Mes, ependant. Les labeur s furent durs,sieurs Alphonse Désllets, L,-J. Doucet et pas, c

ýnktre de l'agriculture; Mgr -Pelletier, le par M. Léo Pelland qui a lu un poème la récompense fut Juste. L'orateur trace
général Larodry, M. Grisdale,.Sous-ininistre in6dit et posthume de feu le poète ensuite à grands traits la vie ý du premier
de: dagriculture, 14 Colonel qeMe*rý;ý ý.H ýcc4on et de sa brave, épousé. < il temine
te Màirt Martin. de Montréal; $.H. le mairg au nom de la Séciété Saint.Lavigueur,,dé Québec-, Phoporâtit ienz çàn.,Bap tiste de ineýkf1 .p ý le Co 1tê ep*na

theno",61e_ jU'te joyri itd#nt:i
àiiý ,f là 1ý11 sette fat Pour lui &voIr:ýerini&23 , cours

àt: et it, 1 ùr là foule de- méler a ýv0IX au týnêért d'éloget,ýq
ni -4mpéàui eàt élevé pour: ho>néier:: inéàloiré dis:

MèW;Garneauý ýt un grud nombre d'au 1
vante- 11A :Prowiifce de son-: gTands, dé, 19 natlbpwlt4: ansakli

dont près d!.ima centaine vient$. ýSIgné-), La ConmIstioù de IIEÉ-
de mtmbies ýJu cierge 4e.Québëcý, position Prôvinelale. 1À térëmoliýë dýh1ê1r Xprés-Miai lu tèm-

ple grec a' été présidée par Il rabw
Nô" moins llit4resi4nte fut la éciémonte, bono

_bMe. . . 1 -F. Delige, surintendant ýdu conieli
qui eut Heu à cinq heures au Pare Cyrille

-vour de l'instruction publique, qui 'a présenté
401 lé P034tlon- 11, on s'étaîtdonné rendez

été par lie Ca dans 4es termes charmants chacun desr vour rerdre, hommage spécialement à Mi-ý,4îe1à Ëégiï. Le orateurs.prtnger dlsiýôùrs t été rie Reet,, que Fort considère comme 'la
'Mue'é tir M> r *bë, -,A=lé coullitrit reniiéýè,:Ingtltuteite du pays. Les 6ra. La lunch d'honneur

'Deeprêts qU4 en t erm esý éloquenti, à,ittrtCé, -team de clr'constahti 6nt,,Eti MM. C,,WrgwBeg«lye, IL dea,ýà4-" Louis uébé et ne&' A. fi fin. de la mail klestation ler
_ý4ýuMe " iuard en en et C.-J. invité lés'organi_

les "0 que le r,ýle liteoeàiyt' ile Marle Roffét. 4gnsý hý ainsiDeser*s 'x, 4é-M fofidition de fi Noùeýý .r1 «j avaient eu leur,' convon'ifonnee; ice -tôle dýécýWes qp
PU t p'Ulinx t des p fGývI dans la.'journée et q ni s éialàtit îùlnts
dans dêntleà, deux TzPrIlus Roflet membrts du eg!ýité à un luncIf au t-e«xu-

ïï 4ý?Yee Mde' li assura Fexi5tence dt'kaL Celahl-Càen, iittm p2cÈêYýýs«n àë ýMorîtré&ý a on", Ira 1 A
ùýnt ïà*ài"âu cariffl, pour y d4êWuret au nt) -de toÙti' l'es

cn per Marie Rollet
1Céý 12""Uxlèmë tbig en seeriý t fen=« ýatý*d1enffl se tait,

y demeurer *Vec Se& enfaMS '- rèS la a 'YL eut é
de, 'h J>rovln1ýe il£-Qué- M*r d'a, soli1 1 =11

idr fým ei 4uf Otý&,ec par 'îeý '&eleeux autrej foésIeýs par K Miuricé Moýeisîe ý '4 -JO#aw, cet> deèbý*d d'kt s 12 fQllibfflnn, U la 'leinrat te àm Ïnè'-fou Ires frînvtses, de-
er S«Zléht e é a mer et >ù tà ne, M4 treWàme ý8rt1ïkd

#tttnre-r igtic iét-e6 à Lou_4 Hébert, u muslqugý

u- Al
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de, P.,Arm" F.,raùçilst la donné; te tôlf,,. à dliti éù .4é- àX mots, que Louis Hi- agriculture, comme il est au$si celui qui a
son preinter concet bert fut un homme superbe, parce: été le plus longtemps à la tête de cet Im-

"..à. Ouébeti Une foule deplusieurs mWers qu'il sut penser. et -parce qu'il.sut vouloir. ýportant ministère, depuis la confédération.
arent dans. la grande Or Càt eétis6meiit parce qu'il lut Aussi, n'y aura-t-il qu'une voix, parmi

'é*»e Pour écouter ce célkbre COITS Diu- l'homme fort- qu'il a ceux qui Font vu à l'oeuvre, pour dire
1109. e a étÉ lý6bJet, à. la fin de chaque pu devenir le piýnnkr, et Il ne fut cet "Il Ps, bien gagné".
morceau de son ýe. ipionnier puissant

programme, d'Une ovation homme vifil.et Tort,

délirante de la foule. Cette célibre eusi- et cônquérantý.-ý .puce quil fut d'abordý 0

_que mllitaire 84 compose de 70 musiciens ýet avant toutt ;un chrétien con-
de Fran un ch len

ce tout soldats réformés et déco- vaincu,
rési sOus la direction de Gabriel Parès, an- fidèle et constant.

'7clew dire eur (Le la Carde RéVuiyllcalnt de . Ahl
rabîm dé notr&1racel canadleùnc'm

ciAlciotons ýque pend-lut toute la journée, française termine M. labbé Auchir dev*M
une tempirature Idéale n'a cessié de Y& le premierpèré.Ua: yivinli et. de&,croyants
gne 1 r, favorisant le pqu& agréablement pot- de chez-nous l J'oe di re qu e nous .0.
ffle: :tùutes èes belles manifestations en pciueofts fgWe saxil lùbnvénanct aucune,
Vbenneur du.£prÉinier colon de Québýctt Mémé tut. plochIdu autels rêtenis à Dleu

el son hèti>îqù»*, émuse. Une. foule de séikl 1 Çs'r t0u 0 Pla été le üd
Aux »ICULTZM DE LA

cülttvàteurs venus -de toutes les partita du citoyen que
ý,dMùW de Ouébec était: à Ouébu et pIýnnIer iwoilmpm que

ý,.gssI$tê , avec tythàulismf, à toute$ de a été d'abord
63

Le, »mon à la audi4ut 1 Li mid a

Ainsi que hier
de fi 02*édrili,,dt Mont-

prônonoé,.-I la iiagii4à8, un, $«Mon
sur lequet Ir e Pý4ffliYot_=bes pour une forte ré- '4ý

voyiensim:ewtý tu, débutapt. ce s'on, NoUt 66à$".Po rffltt OnS aux, Voý Î
mb euses qui les ont salués ýjîlits sëuýS intérêts de,-'Dlett que:,Iion.,PrOclae 1iý r nos ves

haut diff ia êîà!i1ý à-licoydieles félIcitatiôna aux récents titla.ý< tesucobs 4i4g ýba!son prochaine dépen-
agricoles" m u-ýfine, n'ast p", deceux 1-'d6nt .11 êàn,%4em. a.u dra ec gr"& ou du a

p rétre du Christ & chantei lei batits, faits. A -Foccmlop des fêtes du monumont vd&t
"!toùrtitnt Je M Réhert à Québez- lTnl1vèýsM Layal '"de.

e foest -en rien à, ma MW
cette vWe a décerné, et à bien juste fitre,
les hôt1nëýis et -les' lottres 4e adéý 'LoUti

e JlzýE. Ciron, ý ru
Li mi" dei iùcunhtile provincial de PA rlculturà,.à M. A.- _ . ýe< -

En eff et,- re*&ûpqe de 'ia vie, simple: et, se fait -Onéràièmgrit W.;ý4ern1ers jours'CýeÏofill.fflffiute Qitiu ainsi qu'a4eote -ýitaat v-qqe.1htWde et ýufîleý ne &octobre ou its Premiers )01*s de r.wyem-r abbé M des Miis1Gàý-*àbetitue 'Pu ýqéé1êâ%et une belle page brý, selonque la. sii" àM iwas -eî,, 'Plus,
0*101re 4haina'ini.'ý Il vaÛt. $lut et iffieux «. moins hâtive.,. u esentierS. -fie fe6ral et directeur deg eerU minisL uls Hébert 4ut un homme trop tbi.,lqàé: . treýtàYd._';x" en Joit . . 1 ý, .. 1 1
foutela fort-à- mot WIn vir":. ýýwcs F taies (tu, t)(>iiti

jn$ýoàej les'4U114 fut ainsi yIrIl. rnapifique,,:
puissant de toii en tèra, f gyec à" joide ffiéta;Rqýc,ý--,,

lèv a uýw, dami-bieuse tee'qqeL-
le ý1ut: qu un ýtt

piôpni« tout à exS *4t sëriààf' en cive. Alors 11,em
gj 60 rit iïyxn

-SOUs j'OàIlý'd la

queïo u fgpÀt rie, S, S 1

é0-ëýL Qjý peut

d' attiew,*Ion kW w4# M à s eîtî
1k 'Çouf cônierer -14-11twe, de docteur ès afrëý ýLe iin émPs -ne,

ces., là nos cbücltcýye 3 I)i-e Ê t jour.
ont Y-op à0tite rë--

itý ' il
mter rumen , te, main-,

oti ý-ftôS iýit2tiâm
Ï0 "à, 44;ïï 'i' ýté

4 t Z%
Leý

-A-i à
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MAL&DIRS Dyâ MUUM ADULTU Fýnnemi& des abeilles nombre de villageois et de citadln'*s peu-

Fausse Teigne ou ver à cite. N 'vent et doivent faire leur part dans vac-
oý te complissernent de cette tàche patriotique.principal ennemi est le ver à cire ou la L'un des moyens les plus faciles, pour

lc3 maladies des abeWes adultes sontý fausse-teigne. C'est un Petit Papillon qui -ces derniers, de répondre à cet appel est
moinssérieuses que celles qui S'attaquent g énéralement la nuit ýa pondre un oeuf J'élevage de la volaille. En effet celui-cidans une des fissures de la ruche,au CoUvain. ou sur ne requiert qu'un capital minime et, outre

Elles ne se répandent pas en même ia ruche. Cet oeuf, une fois à - l'état de l'avantage qu'il procure de se pourvoir enJarve se développe dans un cocon de soie tout temps & l'année d'oeufs frais, si ra-temps'dans tout un rucher, leur attaque et se tize un tunnel de soie à travers les tes et si coûteux, ainsi que de chair de»rit moins violentes et la mort Ité n'es rýyons de cire qu'ell e dévoM Elle rend volaille de bonne qualité, Il tg des plus"$si crinds.> les rayons Inutilisables pour les abeilles et rémunérateurs.
si on neréuessit ýpas à l'enlever elle prend Les lexemples démontrant la possibilitéDy$ -fflsession de toute la ruche. d'élever et de garder des volaillm avecPou prévenir ce trouble, tenez vos co- profit ' même dans une petite cour de ville,Quelles sont donc les causes de cette ifonies fortes cgr la fausse-telgrye ne s1atý sont nombreux. Avec de petits troupeauxînaladie ? Disons en premier lieu, que taque qu'aux ruches faibles. Si la colo- dans les villes, dies bénéfices de plus dec'est'une maladie des a-belges adultes; elle nie est forte il n'y a aucun danger. $4.00 par poule ont été réalisés.jours à la fin de l'hi- , -Mieux qu'aucune autre race, les abeillest.pparaÎt presque tou 

L'aviculture ne demande que peu deyernement. OrýEnairëment rabeldie ne re- Italiennes " débarrassent de la fausse- travail. Les enfants peuvent très bien en:Jette pas ses matier-es f4calés. dans la ruche. teigne. être chargés; et c'est à un bon moyen depurant la période d'hivernement, elle re- On ne devriait Pas garder de vieux rayons développer leur esprit d'observation. Pour't 'Lent, en elle la partie làffigestlble de la Ou de vieilles ruches abandonnées autour qui n'a qu',uii petit nombre de sujets, ce,,nourriture -qu'elle consommé et se vide à du rucher. travail est plutôt récréatif.première sortie du printemps. AI 0 rs, Pour traiter ýes ruches infectées, secouez
Tous les villageois et citadins qui sontSI lt"mîei, emmagasIné poux' J'hiver, est-de les abeLUes dans une ruche neuve, puisqualité inférieure et contient une grande -placez les vieilles ruches les ýunes au de s- . capables de le faire devraient produire des

oeufs et de la volaille au moins pour leurproportion de matières non digestibles, la lus des autres, et sur la dernière mettez e consommation. Des mililers departié qui doit recevoir ces matIères slerr- une Tuche vide. En terminant, placez une propr
blit tYpý vite et produit cette maladie. Les assiette contenant (tu bi-sulphure de car- douzaine d'oeufs et de livres de viande de
excréments_,5ont rejettés dans la ruche et borie, mettez le couvercle en place, et volaille powraient être produits chaque

maladie se manifeste ýpar l'apparition de olaissez ,faire 24 hrs. Ce traitement ne e dans les villages et les villes avec les
Ùéhes d'un jaune brun&tre sur les parois détruit pas les oeufs, aussi Ilopératio déchets de cuisine qui sont jetés, lesquelsn de-et Ia-Veste se r6pand. vrait être répétée à intervatles de deux ou constitueraient rpQutrtaml une précleusei

nourri -ré pour les oiseaÙx de basse-courý9,Ù préviendra 4epl en voyant à ce que trois semaines, Jusqu ce que to s les Il n'esl pas de eneilleur moyen d'utiliser.'fer-abttlles aient & Ilauternne, leurs ruches Oeufs soient éclosriinpiits de bonne mourritupre, pour Phiver. Pour ne pas. exposer les rayons à et-te ces matières que de les faire transformer
.en oeufs et en chair de volaille par la poule.U: Sirop -dé stie-re est préférable-à qp mauý. endOmmagés.-Par ce ver J cire durant

y9s miel. Il est parfois TtéoàÉnlaffl 1u mer, lit faut les -teiiir daM un fflroit ser'.
Aiha«tà" 4ec ý-ùedonner à chjýQe.calonm'hùit.è 4w amas dà boues bIeuýclosis, ü bien

ide site, conme àdtimltutd.* di li. J.Qpýý et, on devri: les. vistUr'-de: te ouwM ô r bien fÔnctIonserý iP6r«atdsr» desoli.. eh. temes. Ïý Ja. poule a btsoln',deý âouWituTe vêiétile,Oîtré lm rhae ýàù«rltt*eý Il ni-Èeut y verte),aril %Itetminéreieý en:c. v-àlan.-Mý,t,zy-oir bien d. utré.s, causés, .. ýeHe qu7une d'autrès ternw9ý les oiseaux dë-'bgoseu-courChef du Seiyke _Apkole,e htnni4d ou :encore des chan*Ments né doivent pas être »irrrts de trihi sëuIeýat temp erature, trop 'frëq"' UC. bý,p3 ce ment mais aussi de verdum: de viande etrinlë-r cas, 'voici ce quÈàiàýe, s1les abeld. de Matières, calciairès.1,111,140ks, genfeàt le itog Men;'âmes consomment Ainsi que déjà mentionné les déchets de-de inféi pour se réchauff4r; cuisine, leuilles de choux, légurnes mémes'il fait chtud, -Jet , âbeillù lorsqu'ils isonf léièrerment avariés, $ont-"êtàntý éveil1bes, cýboigi4ment em= énor- 4aris éalimentation de la volaille,1rý0rnà,4iL de tkdurtltüyë et Lix fin né peu- ùt,et Us en réduisent noiàblemenl le co
Les déchets de boucherie, viande de rebutremiè Ll'JUEVAC£ -DE LA VOLAIÙ£ýJMij4Sent- à'la resôrt4 det DAM sang, os, etc., qui dans beaucoup eéù-ýpr1n181npS toute trffl 1M21aý1. lm vulm -droirts uuvent être obtenus à trèýs bon
compte;.; on qnOins e»ellents pogifoutntr -4 la Vo%ýIe llo"hOý" =u-, o.rt nourzýture

dans, j>riývlnce no4s, ýuVki1,4îst néces' Ire. La navette_.AUilMmUr on leWë XMPIqle pe rmçt dé igfre
î1àüî-g1Qý ce, que ft'<>ntý ýeý t6io les -"-Pb.04 W réicçatëýs. du>

rw, 4-cMSnistes depuis la 'icominexem*nt 'gé, urée «oWW:qt1ecolmeéýguerre, c '442.,ex h r6e dibi' fý%1rt1it dgideou enliandie avetir ' - 'l _r, 
Le.

«ùr4ýti ---Il" Plus t'àë<'a er, 'Ivttèïîxe qiwi J*miii ;Çeiltè"ai eiý *tn .1. mp» le1ït3ý,ç4 àùfiItIft.Cela paÊce quo Jýo;É a t4 entr«...a 9 à*i Smn.,.d d"q I>Ènmerýënt nos e6qle"% 'er - men iië;fpour évl er, cè.,.térËbld a t ýt6Ëdý, emmu Ji. imil te cù ýuit17111end'en $c4»cwlwer nous ' derofr de contilbuelp à ucrottre 4-haut ân um éxées, ue
Mitsiorie <!9 sez, Moyëns, pt.iltIkt. râanK#t àv« avidiiii et qui Sorit

'"ti6ý aSý 4epréÉs dé t tes »K tritiVe. 1-et b]
elir le cudÉtuý- 1ýAVb1fîeAe godrasin'ýet le blé d'" $ft t, 1 ý 1.J1 _ - . I.,

flenken'f mre5 que oôns, ne, c leur -qùý, t',6g týp e pour, "9 Ic a s.9rý1 a 'graint te plus couraminent ueàs à lî
în4
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La ejaantlté de nourriture àAonner aux Le nombre de ouyriers est dérisoire bord; pùiýs au point de v ue politique, aussi.

vcdailles varie stAon la -qualité des aliments dans les missions. La plupa-rt venaient de Nou,ý fürrhons les, deux Eers de la pGpùý-

qüe d'on emploie, Age des sujets, et£., là France, toujours, malgré tout,. la pre- 4ation du pays; nous devrions former lés

-,aussi Jçs conditions dans lesquelles le trou- mlère eaài l'apostolat. La grande guerre deux tiers de la députation fédérale et per

Veau est placé. S4 eli éjép par exemple, a fait sppeler sous les armés tous les leu- conséquent contri5ler la chambre des coin.

-les volaille% trouvent elles-mêmes une par- nes hommes et le-lecruternent sacerdotal ffiunes. , Jusqu'ici ce sont les pionniers

tit de leur nourriture,. va sans dire que les est à pieu, pýès, taxi. La situation est ln- chemins de fer et ýes manutacturiers CWI

ons peuvent être diminuées. Le soir, quiétante. ontcentrôlé la, chambre et -le gouv*Mgý

iorîqülgs vont se j9chelt, 4es Oiseaux doi- Ici, au Canada, dant VOuest surtout,. ment, à lavenlr, Je Plus tôt possible, que

vent avoir le Jabot rempll. , S'il reste du mais M .éme dAnsfa province de Québec, ce soient-les cultivateurs. Nous somma

grain sur Je plancher du POulaillere C'est des voix autorisées se plaignent et répg- donc favoriable au pripcipe. Mais ný6ù1

qu'ils sont alimentés abondamment. tent la,,Pirele divine. "'Priez là Maître d'en- connaissons assez -ce qui s'est passé

Afin, de maintenir l'appétit des Y*Ialllés, voyer des ouvriers." l'Ouest et dans Ontario pour savoir 10,
il faut gvoir soin de varier Jes rations autant Mats où 7p rendra-t-o7jn ces ouvriers, sinon ces Unions n'ont réussi que, parc# que loi

q 1 ireýP03411>le -et de les servir à heuies ré- chez nous, les agrictilteurs ? N'estL#e pas politiciens ont été ténus au large. qu, $1

gùlières. Dans la litière éplaIsge. qui doit une tr*dltlon que dans Ja ýolt bleu, rouge ou caille, le VoJltkcle14ý

récouxrir le plancher du pouilailler l'on ce sont-le,$ mols'sonneurs de blé qui four-, pre.i.dý une pýrt active à l'organisation

P arpille legrxîn, afin de Wcer le trou- nissent les ïaelmnneurs d'âmes Sans da gouverne,ý4e cette-Union, fera toug

Vrau-à prendre de VeXercîce en cherchant doute, dalistous ýle3 Vays, Dieu s'est plu à efforts pour la faire servir les intéféti de
peler à Lui, 4« fils de êr

nourriture. Ce travail te nécessaire ap Imysans *t. les son parti. il n'aura cure pour las Int Ats, -

pour, artiver là ýproduct1on'des oeufs, et' jýpetlÎts bergem. On-ne peut oublier que de l'Union qui sera entre ses malnsý un Int.

aussi empêcher des poules de devenir trop Saint Vtricent de Paul, saint Félix deýýC4rï- trumeni poiltique. àu service.de son pârtL -l'

grasses, ce qui est préJuýJiciàbl4 à ýla poàte. tMlce,. le cirré d'Arsý et tant d'aut.ree. ont iC'est -pourquoi nous ne voyons- pas dl u3i l-'

Lls No)ailles sont particdèrement sujettes été appelés alors qùltls tfavalllùlent ter- bon.oeil M. Damien Boucharde M tite de-'-"
qu c appel se fait cette. nouyelJý orgànisation. M. 1. b&Mý

trop engraisser lorsqu'elles sont gardées M Mais, iiséràÏýle,, ' a et

dans un espRoe restreint' Pour les f,&Ve plus i&t et pià = daýLs la pr ce sera politWerf avant tout et quel p'6ift1ý.

-falutr davantlage, suspendez dans le dé Québec. , Np&, eurs Y. ZèP nt cien, grands dieux 1 Lei qrqje1s. de ce
pouces. du pla ch«, d'ailleurs avgýe généros h - mbbsdè à est

15 n hé', -parfois avec ux sont cQnntu, son prQgMmmý

e'houj;,,,pbpux d4 Slamtt autres légu- roysme, : Au Congrès 4o la Jeh"gu.catbo. cedul, des radicaux de France, ion çaÙýé est_

pouvtzvous proc»er à b fique de. Si-Hylclàthe, 1 Monsieur de Supé, là. pour 'nous qu'il
rieur -du coïl14a pouvait dire que wsoiit nlr.

]?éýPie les tious -Yeur, d'une Uniôn..i4,o
&nàýt des, écýteg. e hùtý 43:agricirltéuri qùt out.bâtuet sommes en la,

ois c0llèg'èý P.MP avecun pàliiiieyiý*
tres'. du graýl6r et du CUrbon. de b tir y ... ý imr des ët

Âmvient " frouffl j la portée des' oiseaux. Hler,.i Sainte-Ann"e-jaýP64lire, 'Une - 4ý, Îête, su dont typc u ti. petltien lAý1
-qliil faut tenli éopstim.. «tt*,O ifoiý".coWuisïit au cknetlère. un oinpe de At Damien 13duch"..Et

la emffl"ïtllýný 4e(yolitbes ïqui la ýtQpeëWons fort ont à nos mis d» né p«
ïw, ý -4t>àa i 1 & ; ut'

Che dans un 'bleu
iètuâiite 

de 
rappeler 

que, 
son 

tjeten 
;-adica4 

éÎý 
î de -to

fi-. est-des 'éleyeurs qui sç contentent: do 41, u ce qui n0ýW,ý
Emi nýe:,Îe Cardinal Bégin comme son est cher,, en eine

cgenM Tasébér.eau,, qut
'49 ýRtimcluskl à dis Troie.

Nôt SeigneurV t
rêtres des

SU
ýý t de Leuisr Hébert, lepremier agr i
cuileur capeffien

Dî DeViMlà, -rar-eté dés -#ýùcations sttei

,49ýes, -les moissonneurs da, bdé f Ae
pas tqn)r 1, ho'n'netw, de,,conth 49
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et,

7k Çesst 4u bètuý ïD qui, 8ýe,-VrépRre et -qui

_bïýXük teget, tu bý* de

f y t;U'M' 2utre' mow(>n -à-
ýeJt8 de*

Ut #bÜe IPRUete ter rel ÎýLy lbkjM
da lâlet 4't«uMr,ýeour Dieu, *frà qu% -

ë dang ýl$L greler 'L DES c

les dit il ne' tý&t celui tes et"
âés, «àt dorip cer ne,-1
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tairé, est la championne des taureS de 2 12 têtes de 9103 bétail. Coùt de l'installation
àails. Elle a donné ew 365 jours, 7484 li- 6 veaux.
vres. de lait contenant '337 Jivres.de gras. 4 chevaux. La coût de l'installation, pour les cinq
Pourcentage de gras 4.50. # 10 cochons. machines préférées à l'heure actuelle, est

La ferme expérimentale du Cap-Rouge On estime que ces animaux produisent d'environ $500 pour un appareil trayant
pouède la championne des taures de 3 ans. en moyeilne, aunuellement les volumes sui- quatre vaches à la fois.
C'est Dani"-Bes» (1269) qui a donné en vants d'engrais liquide. Cette installation suffirait pour un trou-
30.3 jýours, 8358 M de lait avec 333 de 1 tête de gros bétail (vache ou boeuf) peaude 25 à 35 vaches.
tris. Pourcentage de gras 4.27, 7 5 0 galions Pour un troupeau de vingt vaches, une

Pierre Sylvestre, frère de Paul, aussi 1 cheval 250 gallons machine à trois vaches suffirait. Pour un
aie Clalrvaux"de-Baget, possède la cham 1 porc 125 galions troupeau de 12 à 15 vaches, une machine
pionne des vaches de 4 ans. C'est Pauline 1 veau 375 galions à 2 vaches ferait l'affaire, a unçý3,(ý482), qui adonné en 365 jours 10,21C Deux véaux équivalant à une tête de Pour chaque unité en moins, il
givrts de lait avec 4 84 livres de gras. Pour- gros bétail cela nous fera pour réduction d'environ $100 dans le prix de
centage de -gras 4.74.- 15 têtes de gros bétail l'appareil.

La vache Arop= (1597) àgée de 8 ans, t5x750_ il i5o gallons C'est-à-dire que -la machine revient, en,
moyenne à $16.60 par vache pour uný grosde la Ferme ex-périmntale d'Ot- 4 chevaux 4x250- 1000 gallons

tawa, est Iùsqu'ici la championné de toutes 10 cochons lOxl25- 1250 gallons troupeau; $20partète pour un troupeau
-tes vaches canadiennes. Elle a donné, en Total 13 5 00 gallons de moyenne dimenslon et $25 pour un

-ý65ý jýmrs, 13,219 livres de lait avec 631 petit troupeau.
4.80. Ces animaux ne passant q vousvoyons donc que 'Plus le troupeau-de gras. Pourcentagedde gras ul'enrvlron la

ýIl y 2 actuellement 70 vaches canadien- moitié de l'année à l'intérieur, il faut divi- est considérable, moins Pinstallatlon conte
:ËOe inscrites au- Livre d'Or. Elles se re- ser ce volume par deux ce qùl nous donne cher, mais te prix n'est nullement excessif

tissent commé suit 6750 gal4ons d'engrais liquide, produit à pour un petit troupeau.

J'étable, durant Phivernement.
r;veaux,..,-.--l vache Frais de fonctionnement

'La moitié de cette quantité étant suppo-y)vestre,& Frères, Clai
Pi* y vestre,, Clairveaux -- ----------- 4 vaches sée être ýabsorbée par les litlères, il s'en
ýpierie Sylvestrt, CI airveaux ---------- 5 ýache-s suit que la citerne devra pouvoir recevoir Les frais annuels de fonctlonnemont

pour une machine de 25 à 35 vaches, tout,Ic OÏ Sylvestre, Clairveaux ....... ".2 Vachee 6750 gallons divisées par depx-3375 gai-
ions. Ceci corresponàrait approximative, compris, - réparation, force înotrlceý.1114 macaiiiey,,,à ud soli Heighis, P.------------ 4 vaches- nient à un réservoir dont les djmeýsjons main-d'oeuvre pour le soin du moteup et

Çý-V1 Lyster, Xirkdale, P-'O ------- 6 vithjes seraient par exemple les suivantes-, 6 leds Ne lavage de la machine, intérêt sur la pla-
P.-,Yàtn Bruýssel, Beaupré ...... ý___4 iachez de large sur 6 pieds de profondeur et 16 cemént et dépréciation de dix pour cent

sur la machine, - se montent à environ41- _Ù0 elyouett.ý,, Bruwàptôt"t-.2 taches pieds de î1ong.ý. Cela fait un volume de
ý,Gýé4é0n: Gareeau', TfbiýrRlylères-A vache 576 pieds cubes; un pied cube mesure à $225.
À".êýnt Dents, ....... vaches Peu près 6 gallons, C'nt là à peu 'Près un tiers de. 4e; que

vaches le cultiyâteur paie'actueU&m«ýà.$Oà h0m-ýttawa-<..

ýg -9 vaches Calcul des dimensions à donner ne engagé, sans tenir compte de ia pension.ermé en rLmo 1 e.
wi jý&n e ...... .- I vache'$ aux platto-Éormes et fosses. Cette somme divisée entre 30 vachest

-met: la prix da fonctionnemeit idt ùX cou

e fiaïpar va ehe -et par jo9ý..

isPèce d'Ï'Ël±uu ',14 -stgU de >meW
.1-- 11fâtention, de confttver 1 tbfduiý du dû ,et ittï _A

te
ýs. des.-.'ru ' . rtit Paýà sone de, L ý ý Vil twgi4d,0ý ftnipo'fftk>ý de dis. à Pheu te; j

heurç#ý C4 fjit'doýý 7121,&bi, le 
ia la

U k ýfibtneè> avec un-1ý t1ýY@iîsé,,mécsm
bep&Tg traire de 20 25

ý'rt cQÀXt met, li coût, toW **,b traffebEàkààýa*A à donner *ùXý4b 
il ïie" Y, coi1ýris, Jeé fAis quýtý4lfeq

h.rmenientide fô Wý 45 C*nti par, vac à
et 'Ott jour.

Àiéte, e espèce d*t- Cest. IX une' écononi le qui ýè monte ë4.Z c upnet -à tg id'un,
c ai

jÎ -,iéuxla NÉ cw
sfÀ -efié6ré c4r b â" ]ý, àià cultjý *u illemllywe

-"Itayeuie A1AýK 1ffiPÔýtattts' en vuede 1%ý_ ct!
ýMéceftî_q«0, 17 ýà il 1ýe aleut de Vface pour jjIf Il peut ét4leffiënt t

ef-, jýTT1pe. ýfj 1,és,ý-p - , serait "OW9 
lz- Durn.

tY tju#fi,ýri cunu Non, seulènaëat 4a .4ý'ý"R,6 
+11> 1 .ý

-que 'u-ealle à -iuï
elje LIDJ1

e f «jwtý- tés, 16 Vàees jde
"nwý rd.ýw e

jý

u



D Z:LA: PERýý
voteur sait -combien ceci est Important et. de- m«h4o$ q e ministre dé'

Placé 1ors, ue Ji orablCombien il est: difficile (le Vobtenir avec vèaugriculture décide d'ouvrir un nou
les engagés ordînair Tolites Jes mar-quesprilicllýales de tray- trict.

euses,. inémiques sur le marché, font Un
Travail de 1'@«rorxomtiserrice sar bon travail lorsqù1elfes sontbien conduites.0111-peit s dest. procurer les adresses Le travail des agronomes de distriUne machine ýb!e Installée et munie march ilds ou de fabritants ýde cbs &4.é- e diviser en trois parties .d'une, bonneidrce motrice est tôuj -eatës là,ours* i mae lu$, en dérivant aux journaux

1. Visité.à domicile;Prête 1 fairé $Qll travail.. agric949 on en sladressant au, servici de 2. Travail, de bureau;c 1.1 est bWn rare :qu'elle se détraque et. Vélevige, ferine ='péri me il tale, -Ottawa,.
-réparer. 3. Organisation et surveillan des-ceelle est généralement facileà

ci6tés agricoles,L'usure n'estpas ex cessivé, si l'on tient
compté de Ja nature de la machine, et Les visites à domiciles com.ptenrî

les renseignements donné& chez lei'. cýpourvu qTon lui donne de bons soins.'
vateurs, sur les constructions rurales

de culture à adýpterEoet les veçhessur 
visite des àÜhnaux de la iernie, dés rae0.ý

Qts ippartellant aux cercles.ýggrJcUne machine bien réglée et bien .ceiî-ý
les, lavlsftè des concurrents désýdulte n'abfré gis les trayons ou. ma- cont -
organisés et des jardins sëý1a'ý,mtlïes de la vache rptùi que l'engagé ordi-

tàiw ACROWOMU DE DISMICI-9 agronome prodiè '4e î3lîàlre.
Po w recueillir des statistiques àýr'1eNous nout servons de ces Zùùmnýs 4J!ýe
tàm, On Mes enlemencées,.11ýul& trois ans i. la terme centrale et noul epa

illivoni pas constaté que 143 vaches ces- 1ct des ràçôiià; etceý

sent de donner: di lait plus vite que çenct
nomie: eg oýitg-é dé: Passer des semaines e4 la main. Depuis lautomne de 191-3.1 lit. tùinwirg
ïieýiïm." bili«u, "En général d do 'tIl n1ý a pasiplus d'objection de la -part di'Pagilculture,ý'dt la provinca di: 0'Ùâ4Wýý eux JiDes Pgr «iààlne il

a, inîuguti, -ýýÉ îý# ' j . 1 1 1-faitlères 4 la trilte à la machIA ëme, 44 PrQpaiaqdý49 vache'$? M alors lala Mai d'agronoqýel,.qWi la ir414 M, èù y ena autant,
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-et surtout le ýu9ement à exârcer pour ar- IL FAUT 'ETRE PRUDENT endroit et après avoir constaté que 90%river ýÀ un bon résultat. Toute l'activité des cultivateurs de cette localité laissaientque doit développer l'agronome dans Pac- complètement ýperdre leur engrais liquidecomplissernent de ses fonctions, tel que les et qu'au moins 75% laissaient aussi, fautevisites faites, le travail de bureau, converge Soyez prudents dans l'achat des engrais de soin, perdre une bonne partie de leurvers ce but chimýques, car ils ne peuvent être employés engrais solide. Je me suis demandé com-
: "%aniser le& forces agricoles de son avec avantage qu'à une conditio Il ment on pouvait expliquer que les bravespour en retirer le plus grand béné- Peut-on approuver, par exem , un cul- cultivateurs de cette paroisse achètent desfice en faveur des cultivateurs," tivateur qui 'laisse perdre de ses engrais engrais chimiques à des prix très élevés,Vu le surcroît d'ouvrage occasionné par de ferme solides et liquides et qui achète qu'ils les charroient à 15 milles des charsla campagne de surproduction que mène le des engrais chimiques ? et qu'ils prétendent que c'est plus payantministère de l'Agriculture dans toute la Certainement non: car jamais, il me que de faire les petits déboursés nécessai-

-Province, l'honorable ministre a décidé semble, il ne sera avantageux pour un cul- res pour pouvoir conserver parfaitementcette année d'autoriser les agronomes à tivateur d'acheter des engrais chim!Quts, bien leurs engrais de fernies. Pour. moi,emplpyer un secrétaire pour faire le ira- si ce dernier n'a pas d'abord convenable- je ne puis partager ces opinions. C'e s tý_va1l de bureau. Ces derniers font la cor- ment conservé et employé tous ces engrais après avoir constaté cet état de choses qui,respondance et la classification pendant que de ferrxie. existe dans quelques parties de notre pro-Alagronome et son assistant parcourent les L'engrais de fèrme est, sans contredit, vince que je me -suis, permis de venir don-"Campagnes, le ineilleur des engrais puisqu'il est ce que net ces quelques conseil> et je souhaiteLe travail de l'agronome de district l'on peut appeler convenablement un en- qu'ils soient comp"ris par les cultivateursýeâfirnie chaeque jour davantage dans no- grais complet. de ces localités.
;>Éoyincè. Lesdmandes de visite, d'as- Je ne con:àamnerai pas les engrais chi- Léo Broyn,31stande pour les organisations agrIcoles. miques, mais je conseillerais à un cultiva- instructeur iiricole-sont. de 'plus en iplus nombreuses. C'est teur qu'au lieu d'achiýer iles engrais chi

:pourquoi . l'honorabl, ministre . a décidé iniques à tort et à travers, de disposer ce
ks agronomes, à part ce-' -même argent'pour améliorer son étable de

de PkbIMf où les con4iticýns, ne le per. Manlère à pouyoir ramasser usqu'il la der-
-Mettent VXS, à s'3theter, un automobile nière goutte 'de son engrai liquide et de Lu Pffli ET LU SÔUM -Le système adopté pour bitir une. ret&se à fumier, qu'i lui permet-

£fi. laisse -glagionoýffit -prâpriétaire de ira de pouvoir conserver en mime temps,
de toutes seýs tous ses -eàgrais'liquidies eÏ solides.

entais faîtës ei roulage c«lciel, c'est- Plus encore, si un cultmteur était Ins- Destructiurs de GrMa et ck Nrivr«,î-4-0,dàns ileiercice de ses fonctions. fallé de maniere à pouvoir conserveis par"initiatiývè'qui a rettcontré un beau faRement bien tous ses engrais liquides etci ýqu1 taffle lSétre" .metitionil-éc' solides, et qu'il n'aurait pas asuz de cesspécialement est ý celle" Prise ar certains derniers jýour maintenir sa terre eh :bon. 14 mt'br4p qui nous est venu dEuropeY
com.taP' de ýVo4z,: M état de fertffité,, avant de se servir den 'avec 19 souris domesflque, est le pire ets:ýftYe , A (rmMý, de nwk dbrnier, Ilh M* je lui c 1 gent lhumanité. Se puant ào 
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mý413fte, a lancé uli laffli 4LWS ce sens aux Poser de ýquelques piastres pour faire Yeif- toutes les çonditions, vivant de tiQtàtcq Mx,conseM dé comtés ut eoi$Uent tes d'Èlýmznt3, anir"ùx eun agro. fout,$>Sement des iégumlueuse« comme e;Neui ri =fi i esýj ý*e légu'nflti ait-, CuX Mriteurz 15lai éiïràf. too graiw étAn-ýu 
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Ayt*' 1 Mb'Ï-S "de"inýtté dërà'iù., 11, ie1eýi,àss« "dire à cé i d estruýve est' b
Ulm ]en coaàqeý e es-'r-Diqte qui IYIeft-ititu- pbur fi cemp'iré te ad' ce -dî il*e les ùa: s, eantiu le* veici ni issement dei dangý14tw ou enmeqt-y a à wr 0 ùup;ï sur yi94,de ï- tô"Üné éàgtals, 1ler 4449 la"gralh wikh, bu, du &- l1"ýà"u enp

r is blâue érùn9-'-,ý Donc'
te'. 'Iliques, àli cultivateur Aeý,-rgm d'abord avoir edç:fer,.pxÉfêttt .111 prélèvent qn 1urlî éfzWe tlottIrtrqfte de nlianière À1 - 1 Lré$lÎý afl $bn engtfs Ue feýme, ýoîldë ât ilffi importe siilýpï6iuftment de. Irrie.et 1kYý 

uiuilà4e W*ý .. 
'. . . .

' >,ý.
SA teR W m M r _à ci, un e 4ÇOA ai" Si' f tapl>an e 4

ei 1 131,7
Ip

4 ileexpor on &

im- r de p*3ýïge ï
010 WeÎ -Pa se, les 1 t -à ie oeiXie r a n,

e Mo &
lof ulee fleeiit de ýe

ýdè jiý'p-ýtval1 une ýôàféiýi1W qdý
re, omis, Ar *we jj ni$

týt lier,

ý,v'j'
,Î 

yý



B.- B. 14TIN DE. LA FERME
R

lis. CEttàt là une Invasion exceptionnel- ou quatyé mois- environ. a de six à dix contribuent Je plus à l'entretien desýrôn-
-et produit en moyenne dix geurs, Le seul bon moyen à tous

le, Il: est vrai, mais elle< sert à démontrer portées par an les
la puissance destructive de ces petites Petits 1parportée Imaginons un couple de, points de vue de se débarrasser des orduý
créatures forsqu'elles sont par bandeL rais, se multipliant à ce taux sans relâche, res inéýagères est de les brûler immédia-

Le rat bruýenvahjj les njaIs«sý les ma- pendant trois ans, et Supposons que toute- tement. C'est aussi le seul moyen d'ern-
hés, il ronge leur progéniture -soit en vie- Au bout de pêcher la multiplication -des rats et desýgasins, les entrepôts, les marc

tous les duvrages de cuir, dévore toutes cette ipériode deux rats auront 350 inil- mouches, ces deuxagezts les plus actliâ
sortes, de denrées alimentaires, viande$, lions de descendants ýt - 4-ans la propagation des pires maladies ln-
épiceries, légumes, fruits, à la ville et à la Lés souris ont moins de petits par por- fectueuses.
cmpagne, attaque les volailles, le oeufs, tée, mais leurs familles se succèdent avec

Comment détruire rlies rats et les sourise.
les poulets. 11 s'en prend même aux fon- une rapidité étonnante.
ditions.,des maisons qu'il ébranle; partout

Pièl««ýL'un'â8s meilleurs moyens df
il détrùlt sans relàche et cependant nous Commint protéger la grain, les vivre& et

détruire ces rongeurs est demployer
tolérons Ésa présence. les autres produite am agatinés es

pièges. Les meilleurs lilègn sbntdes pi..Eh Europe, après une enquête mInutieuý- Contre les rat* et las souris. ges à ressort ou à,gufllotinii. Mp.Icdf-fidte en'1907, ap estimait que chaque
comme appit l'un ou l'autredes aliments

rit cause en moyehrw pour $1.8o..dedé- Si Iesýrats abandent à tel point et cauýý qu'ils préfèrent. viandey gruau d'aydismi100 MC& ..et %ent tant de dégits, C'est que nous leur oeufs cuits bu crus. Il faut.;Qpser ýeau.,
7, ïs-;î9wý1 aia, Danqmar.k4 iýourÉIsson3 tffl les vivres et tous les abris

tns:,Ies digtrit4i;tit4 oiM.ý,1a première chose à coup de, pièges, plus, ýon en aL mieux celalýt,:P«tiur ét=,iarue$ -4blit Il$ ont, bres 1 Lés -piëgès à cages, en là ' 'efàPIr1*ndeý le coMbtttre es$ de leur refu- o - , ,
sont excellents lorsque les rats VOIuIeQtý:ckhYrýltt ieoixante-t t'elle m1lIIoff3ý4f dm. es.e$eeptiellçs. à leur exIs-sèr ce deux1t.hos Poisono.-.--L'emplý.1 de poisons est Up"*3ï,dt onl évaintit à dix inllliontda 4olhrý1 -ýu, fant .1 e le 'W ': % ' Jés., ge4mý r f, les'. lainer bon moyénl.de de .sfràCtio4, ý.ûrsq on ne-dan& Pindustrie tes, crelýý- pas de.c*miààiiner lesclalement pour fournit du ;1ýoyens de Il fast totit d'»,Ojd les 8»p&ý>h-or dé ie , nnér ellautms -ànima.iixý Il elaïeýEn 19.04, ft3 pertwen Frinct étaient: ï-ýjjdr-e' pëÙ,ýtai., ui grands ýio1nýzrantt millions de daÜ ýiture)Iement. les pli

et "commander d«Mý lPCA Vbeùre- actut9ê le:Mnistêre a1ig1a4ý de, Ponr rtlï il, fiut
'I'Àgridulturt faitgç> È" ,sP4ýitux OUI r iia.gçreux; mais eaýe que'la cadiWit ats1cýàmb,&ttri les r'ats"din de mini#r Ies,ýro- tructio P, est lb, bétjOný jý;ÏrW là construt1 . an maux 'qui restent'" pýWOnr de ý4res à, la LJgeý iahttalié dýý. îles én-F

tion ét'1rÎkretiýi1 4es tmrepôti de Yi" 'droits sont u";.iwýîrî i>ànýt.lýisé ésalir;>ent une, taMPjý, Un ýojsGjj bon mftrýhé'&"ces, rongeursi plus geànd,ýWe à bcïe,, pst le ç&rbopato ýOnJ8
'ýeh-eÉS dexitleTe teMSý M. B. )Vý, ýéh 'la' i»*iý1 lent contposkéi dé quatre parties de

lu ioi1ýifî1ýg 1e"ý- ' deý ' nýuIê1e 'ou 'dé fiàhe, et d'une
ftùtère de qlmrlculture des Etats.Unisi es.4ýý tuyaýùx 4légGý 4'S pertWcw dontl"t, rçýîpn; ou -on peut 1214. V'ne t4te 6itsse,.:.

lau IWU'i deux ýeentsI,,rniflIûn4 de eans ca htfi iverltitte entaur a, t
t1ýtti 14'. 1Ïj#Iji11ce1ýý "Sù !M U,. av. ne e ullo

de îpit e. l e

ellgt Po« peut IÏoucher trous"dei: rats
sqn entrellen, le ýravail 49 200,000 1101nà, 6týdOs Sowrs de bét,6ù,' conpu,' g4nénUe4jýht

> v acvýitré tem ou die On doit i
M46MwAs la maté -'Mals le rat, r O.Ï. ut.; le"elmeXiýpOûr-1el fëý4tlOfM

de détruire d&ý, e»r'êt* 'tdi'teg -lés iCrt de vÈneYl1ý,/ &W dËs"*,Its" rii,45Mvie limandé oýkIt 4Gustftýe, tt;"i 1111 grand. de Peùlzllllýr. les séchoirs e:ftom,4e. _S1 '00
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Utilité des animaux domestIques et $au.
vages pour ditmire les rais.---On connaît l'on âme généreuse et forte

ý;a valeur considérable des petits chiens S'était donnée à ce héros
terriers pour qu'il soit utile d'insister sur Et, pour adoucir ses travaux,
et point, On s'en sert souvent avec des Au Foyer Feminin Tu sus les mots qui réconfortent.
furets qui font sortir les rats de leurs ga-
leries, Les furets -doivent toujours être 0-0-0
muselés lorsqu'ils font la chasm

Qn considère que la fouine est un grand A MARIE ROLLET Malgré l'hostilité des temps,
Malgré la distince et les génsis,ennemi des poulets et dit gibiler allé, mais

il n'y a pas de doute que peu d'animaux Les pauvres enfants lndlgenes

lui sont supérieurs pour détruire des rats. Sous ta chaumière étaient contents.,
A 1,615ouse hiroïque et van-orsque Ifs foVJnes peuvent se pic>curçi lente de Louis - fflmrt. Tu leur apprenais à connattredes rats, - elles laissent' généralement les

La bonté putssante de Dieupoulets tranquilles. , '1 e -des coeurs maternels, -dans la terre et le leuLes serpents occupeàt également une Vertusprofondes et sublime4, Qui servent l'homme comftýe un maîtrePlace Mýportantc parmi les ennemis natu- Toutes nos gloires anonymes
rélg/,des iouris et des rats autour des b&--ý Remplissent ces jours solennels 1 Tu leur disais Viaffectlontiments de ferme et c'est un fait, dont Il

Qui doit unir dans la concorde,convient de tenir compte. Il n'y qu'une De là pénombre Séculaire La chrétienne miséricordeespèce de serpent au Canada qui'soitveni-
me .use, c'est le serpent à sonnettes. Tous Où dormait votre souvenir, Et la sainte RéicmptIon.

nos autiés senpentt lMigèn>es, sont non Un jour vous deviez revenir,

sbulement lneffinsifs mais Ils rendÈnt des Et, c'est ce jour qui nous éclaire. lis t'écoutaient. Leur lime fruste
Et ténébreuse, sous l'éclatservices en détruisant les rats, lès souris Car c'est la fête des mamans,

et des autres rongeurs et Ils, méritent donc De ton suave apostolat,
De nos grand'mères bisaïeuilles Se redressait fière et robuste.

01Îtr*ý protégés. A la campagne les cultP Et-qut dans nos mémoires seuiles,
vateuis doivent protéger les hiboux, les
plus teands destructeurs de souris. Beau- Avaient leùts dignes monuments. lis étaient beaux dans leur fierté.

coup &éperviers égaleffient sont, utiles en Et dans leur droiture touchante

détruis .ant des rongeurs. Si les rongeurs, Notre 'Piété filiale Tu voyais J'aurore naissante

920fr4t, et Souris, ont teNement aug- En ce grand jour a réuni D'une utile fraternité.
Mel2té, C'«t Sur tout parce .qu' on a .continué -Tout un héritage béni

De iratitude cordiale.:4 débrtàre lâuii ennernh- naturels et 11,6st
tMýP& que nous apprenions à con-i - Car, ývers toi nous avons tendu Or, tespropres enfalits eux-memes,te -168 sdrvices précieux que tendent

Nos -mains franches et bénisseuses, Héritiers de ton dévouement'às oiseaux. 1
0 ýmères *s mamans heureuses Ont conse rvé fidèlementorVi1»iÎ-ïýýEh Angleterre, De q!ýl'nôus sommee4«sceadýiiý i ý1ýe3 leçol# fritycis et su]PIDèmles efforts réànis des d

-autres intéressée ofit'donné lé- c
a destr ibn ratb-,,,cette urque celiet que tu

Wreà, ws scémys, nos.
org4nisatloa vit. ewéntiéhe 9,110n'yoùt-W uses*Wrce fécomie d'une -,.Restent ies gerillèný,no.,wotenir des _u lie# ý!iM!jops irzutrefois.toàse d -"prernier >e mt ur

Are d'e iwix 4£ Autorités comMb: gri& igrdi ebbùg>isiolocales,Îý à' ftsfement-4z -effort P 'Vot'out gtf4«, 'toujouh, fidèlesTa, grande: qe. 188à..
Va-us bien dès Y14e les Autoxltés et lu 'àe tes lftâgs,
Vrg4nýtlons 1 es ont encouragé la dès. j.ý ,D!k#s M cherýrÎs ear'toi battusCe ïo te fillu à tet:l*
'truztion des rats au ýnoyen,4é-lÎ àlÉùsion: roispé .s "tour 4 Elles mt miechâ devaht elles.

ous recommandons I'ressaillent au sublime eriè.jàpteý
4aàýýs 'villes 'Ot 10, -vý .,:Des 'SRCI,.Ifiçes iLs;é tu fisý elles, ont P'artagé là faix

JQe$ý "X Institut,$ dÏ -lt,-rmiërg, 4ï di fer-, 'Des nobles peines Journallères,
les dàstri4ýs -ep re-_ -« ils. iriÈe" 4ilfs ligr iiiiiielr sàeýàt b4en 4u aux heures dernières

Lauts els.Maitsbnnerslent la paix.
fa nyfattre les

Zr ýuràýet oýKg&ni4er des, -FeMitrs fils de otre hist en évoquant .W mémoire,V cee P oire. ore
ça -Let rats mère des Premiers colons

les iout4s'détrulsentý Poý C'est #à, rfôtre flu« noý18 1 -V0
ddoars de ïwýi 04 Où "4 ýL"dt&t$ ta _V 1 Oul de ta, «4QJre

nl_ de$ Vouer
i&-lébrptkz ett coë* D&d6t».

p
ý'ceýJ«ne 4dà j'sure sateÀý%, l£ Cu

cëf d".

rÎRcGýnt r en
dl$ Wjýd4$ id q.à le Julle .itiliiolé ,oe<Oùý MP ýna..u"1rý4, ""Sw 48 PoUrrcomba4tre lit tý4,t'OU 'rti ndtkr Put,*, Une

"En diun qft nbus allons u8Q «ÉLorcjýe faire dis.
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la "ul Montrant ]es Multiple$ mème devieudront'meilleurs. EvIdemment vous ai citée-Roto Vir S--Louil ilevtmienièroi dont on peut à la cuisine em- alors. le miel st'surtOut employé dans les fut un homme dans toute la forte exprw,eloyer ce savoureux produit de nos Ïbeil- rece eurre, Encore une écono- sion du mot latin vir;,et parc-e -qu'il futJeL mie. ainsi viril, magnifiquement, Il devint ainsiTous., admettent que le miel est plus dé- Une dernière remarque; la cuisson des le pionnier puissant de toute une race, lalicleux et plus sain que n'importe quel pâtisseries au miel doit se -faire à feu doux nôtre; et enfin, il le fut remarquablement,31rop ou autres similaires qu'on Peut met- Parce que le miel étant très épais, Il faut homme et pionnier tout ensemble, parcetre sur nos tables. Mats c4 que toutes mes lui donner le temps de s'éclaircir et de q4lil le fut sous l'oeil de Dieu, autant quepes ménagères ne savent pas c'est s'étendre dans la pAte. polir la Patrie. Or, cet homme, ceplon-qu'il peuti dans un grand nombre de re- Le miel a encore de multiples emplois nier et ée chrétien q'u'a ainsi 6té Lutilscette$, étre employé àà place du sucre ou qu'il serait trop long à énumérer. On dit. Hébert, mérite assurément d'ètre proposéutre sIrbp avec cet avantage que les me qu'il adoucit 4es aspérités du carac- pour modèle aux vivants t à x. royantsPtOdUItS Sont bien plus doux, '3e £onser tère. Mesd tous les temps, etames si vos maris sont quelque- de tous les àges et de
-vont mieux et se gardent frais bien plus foks, Impatients, donnez-leur du miel les plus spicialement eans doute aux ylvantslongtemps. effets sont merveilleux dit-on. et aux croyants q«I sont nés dete ý Moi sur nos bdA«,t Le miel étant Vous, jetines filles, qui vous préparez à portent de s nýo sang dans Jeurs veines, ou e-:ullo' nouirritu;e très riche, né doit jamais entrer en ménage,. habituez-vous à faire la tout au moins, lui sont unis parbtri,.$érvi seul, mals pJutôt comme Pýon cuisine au miel et vous, aurez une lune de l'esprit le plus sincère et le plu$ vrai,-confiture$ ou du sirop; avec du miel sans fin. s respedtÂblês etSeet:.,eO par les traditions tes pludes giteaux, deS 4éréales (force, corn Md* C. Naillancourt. les plus chères.

_P%, gruau, riz) ýou tout iutre nourri-
En célébrant Louis Hébert, ce sont enWIWIéMIYIâbleý Le miel et la crème font

fait, les grandes vertus chrétiennes duU91.<:40[Ct.àuxlméfAig*, Des fruits tels que
grand citoyen qià'ilý!a été que l'on chante,POnnhes ou orangm, etc.-... et- LES VMTUS;CIMTIENM ,. notamment gg rare force d'âme,, son gensrosées''de infit lout, un dessert et très vif DÈ 'LOUIS HEM aigu de l'initiative féconde, pour le temps

Le, miel et pour J'éternité, son respecLý.de bleu et-Peut elemployt; &-la place dit
de ses lois. Et ce sera M. de toute évi-sucre pour tes, cotl"rvéiý que y(" 'Veut 
deqe , des sujets qui ne sont pus dàpJecýésLes frtdts cuits dans le fniel je i le. b"wq4 de

1" w18 i ll«todon sur les lèvres d'un prètre, et qui coneen--,plus; lk 
me ParXont ýe ëçoé iiiiiýa

à ta ChIaire sacrée'..

*eï xý0. V r nience, -Monseigneur Je.
It UÏ'Peu -dÏýý'iriet 0 -,ar e, soit tout d'abord: re-.,iýr& , , '' * - - .. Ve4utif 

ois- un omaie

liqueur rifratchIesante Et., Mar à ai r bi en..ýGùIu p erumet tre à l'uà4u Ili livre des oIsj ý.f lh déýere 4é ce fmtlk e4t*ý 2. S" iýIus h ummes stplu$ ;nýest'es pré
-Attux-. (4ýüiyï,lta *nOffl) "4»1 s1h*note pour-ïï ý'ýýsëCsI4É0 te appa-
en$* van tî reftié 4,1'Ün dèS,:ý avknt-*ernleri,ýcurés dé,

et$. ceiNe insline'bastlique, et de porter un
(celui de rancien curé Au.clair deD'ordinaire, 4u haut dé li"chalte de véi... qui fqt ici même aifiao ;ielas rni'lui", fi, mi et rés ue

ýý çJK *va use1nýtDt -dan$ ý12 Confec_. rité, ce ýs"t ta', seuls tritérêtz leuque Votre Emilience, dis-le, soh-iémtrdi d1à,4
p4rkne#Ée, e;.ce::-90.nt un,4uOmtnt. seýs voir bien yo.

ucoup Ple, urietit-ett ýai u ý,d*ný,ce(te chairefflusir r
YXý ce tgt "Oný =ttra moins de,, tl"C' de Joe,ýr4_, pýotaàm,, týQuîr

za;p4 qu'il sùWdaris 1, 1)"euvr6s 4 U
cb'Yýtiemlieýs- de 4 4 ::Hébérti'

A& -4un" de 'Wxt-ulý 'colon, êt pxqpeÏr 1îaý t et ce prJÉmIérý
ue týêý, et du Cana44;Ci dete

eu$$'t =t'pu le,,talrl!4 eminen-."-q ce.Çfr 'Oeid éf, autre rnem
'4ù Mité duY, 

doute,
q1uw et

et ;1êiýeï en, rit ft=U *e la soeur,
t é

ýê'fte I--MqýtréîJ ne, serait pas mai veau 'wcélé-
a ý-toÜ4 chaire de

larnle Y'a tïoti 9ds anciennes et d ug'purës -kiolres
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ýýne.,m.1abuse! ses arrièreýpetIts-iis - Sainte-Croix en AC'die; tuand la le vois k'S'évidance: Louis Hébert, c'était un hom-
Québec a donnés à repassanCen France, Ilàme engoi3sée, mail me 1 Egto vir 1 Car on n'est pas un

se. Mais là-bas comme ici, 1 Mont- toujours courageux, par deux lois, d'abord homme, imes frères, uniquement et simple-
'Jgommýe à Québec, beaucoup des nôtres en ï607, puis en 16t3, au lendemain de ment, pour naître, croître et se développer
le-,droit de se réclamer de cette hono- l'incendie de Port-Royal par Argi(il; quand à la façon d'un végétal, d'un arbre de la

filiation. À Montréal comme à Qué- je le vois revenant, quelques années plus forêt ou 4'une plante des champs et re-
e par tout le Canada, l'esprit du pre- tard à Québec cette foas, en 1617, malgré tourner ensuite dans le néant d'où l'on est
père de famille de la Nouvelle-France les oppositions apparemment raisonnables sorti. L'on n'est pas un homme, unique-

sý traditions qui viennent de lui sont de tous îles slens, emmenant sa femme et mentýet simplement, mes frères, pour inan-
comme ils sont vôtres. Certes, je ses enfants, pour seconder, les, efforts de ger, boire et dormir, se repaître, digérer,

à l'honneur en ce moment, et J'en Champlain, quand je le vois se mettre 'à et puis mourir et s'en aller, sans plus, se
ure confondu. Mats en méme temp% l'oeuvre résolument, ici même sur ce sol pulvériser dans le rien d'une tombei Nous

,,,haut, -que moi, les Moniréalais sont où se trouve la haute ville de Ouébe, très sommes plusgrands. que cela 1 Nati sumus
brés dans mon humble %personne, et, ýexacten1,ent là où se dregient aujourdhui ad major& 1 Sans parler des destinées

me permette de la dire, Je mleil ré- les constrt'Ktions du Séminaire, du palais, étertretles qui nous attendent, tous, on est
,,-,,'profondément pour notre commun cardinalIceet de la basilique; quaA je le un homme, dès Ici-bas, pour penser et pour

vous et à nous, lequel, doit vols bkher, abattre les arbrM défricher vouloir, pour être actif, pour être énergi-
'ýun. Puissé-je n'étre pas trop Indigne et faire de la terre neuve, puis bécher, se- que et pour être v»)Iant. C .'est dire, en

confiance qu'on m'a marquée 1 Que mer, planter, arroser, et cela en dépit des deux mots, que Louis Hébert fut un bom-.
rWtn donne la force et (la gràce 1 tracasseries sans fin que lui suscitent les me superbement, car autant et plus queý,,quexàtrib6nëdictlon detout à l'heure, Apres marchands de la Compagnie des personne, il sut penser, autant et plus que

ce, m1rii. soit devant cet auditoire CentýAssocMs; quand je le vois, finalement, personne Il sut vouloir, autant et plus que
ta une g4Mnýe 1 triompher de tout et l'emporter sur tout, personne il fut actifi énergique et vaillant,0-0-0, s'établir en un mot, autant et plusse fixer, litre souche, -que personne U fut queP

vivýre et se survWri dans Une postititi qu'un et 3ut faire quelque cÈose pour sa
vraiment 41gne de -celle du père des patrie et pour son Dieu, pour sa race etý,1dr fo ' rtie., soit un homme brave et croyants ...... Il faut bien 'que le me rende Pour Sa foi.Tý%geùX, disàitJoab, l'un des fils de Di.

et' Fun <4e :Ses tènéiRUI4 à son frère (nuite à la 18)
lust, fils de David et général

mies d4 saint roi à 'oment où ils
nt, c*ràb*ttte, l'un :',Syriens, et

Sois un homme
et combattons pour

ê pt(upl? et Pour IR cité de Dieu-

et.en e«ët ft, le bsý-
dèWeh hommes de', coelar

victolité téurit à leurs efforts et.à.leur.
nl>al .*as la ]>t'àténtlon, mes

Îb4,ds;iýe1es- quelques, 4u ait d*teu et'
wrrt, natureum t atoués;

kt, même --en' ùn simple ràceaurci elà Hébert. té'*e, bette hLstoir,
te ëtelle est bien fJJtcý et
'eë,,"tre, peésbdertý actIt Messieurs

ýý,ë -4vàtr contacré quelques *nn(ëiý
'belle vie de cheýcbeur et d'hi tor

ut4e, vaux, dIre, c'est 4UC47 à qui
vie de notre pe=ier'td-...

ue le'q"M' la 'ferCe du;""
ïn ër8l quit N-
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OÏ c'est précisément parce qel lut dlre--vir fortis-que parce qu'il lut d'a- c'est grand et c'est beau. L'homme n'est
ainsi PhOmme viril,11homme fort, - vir bord et avant tout un chrétien, un chré- grand qu'à genoux, a écrit Louis Veuillot.tien Convaincu, uh chrétien sincèreforfis qu'il a pu devenir le pionnier de un Et C'est vrai sans doute, dans un sens très'
toute une race, la nôtre. Le. pionnier, rn« chrétien fidèle et constant. profond. Mais l'homme est grand aussi,clest celui qui pose les assises d'unfrères, cest Il: loi de J'histoire, mesý frères, -le quand debout, dans l'attitude de.l'action Il
peuple ou d'une nation, c'est celui qui fak est lnc=té$t»% les hommes OU les tourne son front et lève ses yeux vers le
dé«riche les terres Incultes et qui bâtit les peuples qui dUrOct et qui vivent d8vant ciel, pour offrir.à Dieu les prémiCesýou-1X1' .
babitations.40 débuts; le pï6nnier, c'est les siècles, ce sont -les hommes ou les peu- dîme de ses troupeaux ou deýses moissons.,
Yhomme ýqùi jette le premier, grain en ter- Ples qui Ont un idéal, qUI s'appuient sur Le plus grand fait de l'histoire du Canada
le, qui fait pousser le premier épi, qui pýus haut 4Ïu'eux-mèines, Si la preuve nlé- -a dit naguère une femme d'esprit et dd,-
Moisionne la premièm gerbe, c'est celui faitpas déjà taite et bien connue par exem- goùt (M-kdeleine), c'est le geste de Latlie:
4ui travaille surtout pour J'avenir, qui, bien ple de ceux qui ont lu le discours sur Hébert jetant. le premier lylé, en terre, Et
souvent se console de manger, son pain l'histoire universelle de Bossuet, la vie de c'était fort -bien dit. Mais il me ýenbJ«
noir, en -pensant que ceux* qui viendront Louis Hébert et sa survivance deva plia

Î nt -la que la seu;pteur.Là!llbe.rtà- a -pe"4
après lul pourront, grâce à-lui, en pétrIr, postérité Vétablieraient admirablement. juste'encore en campant, pour jamais, au
en faire lever et en manger du blanc; le Yil fut ainsi viril et énergique, vir-fortis, ,Sommet de sa stèle, notre premier colon
pionnier, on un mat, c'est Phomme d1gviant nous l'avons dit, c'est qu'à voulait être. au moment où il offre à Dieu le premier
garde qui trac.e lechemin à.la clvilisation queiqu'uri et faire quelque Chose pour'son fruit de son 1tbeur de colon. Les ý b80-
et. au progrès. 'En Acadie d'abord et puis pays d'tborxL Et etst là déjà un noble reliefs, Marie Rollet, femme d'Hébert, fm-

:54;t tri tu Capada, Liuls Hébert fut cet but dIgne de toutes les ambitions et de sant l'école aux enfants sauvages, ýt
."Mmmt d'avant-garde, ce travailleur pré- toutes les énergies humaines. Mais en plus laume Couillard, gendre d'l44liértý Conti.
vqy.ant,*Ct défricheur de notresol, ce pré et cela vaut mieux encore, Louis ifipert nuapt la tâche des pre JabéUrSý Ott
'ille sttntent4c blé, -et, pour tout dire, ce voulait.ètre quelqu'un et faire quelque .,ceftes, eux eugi, leur expression et: 3eur

dé.notre race. "Le' rernier, en Chose:poýux "-rotligloft et pour son Dieu. sens histor1queý Mils lé grand geste, le
test à écrIi l'une de nos plus charmantes Ce fut Il sa *Me:-Iorgt;le meigeur soutlen: geste significatif par excellence' eorâme ilcenv ét
plumes (,tagre ëônn)l il s'attaqua à la ýde sa con'stgn«,.Ia caute de: ses rîels e.ùç criait au souvenir 6ýo4ué, est

'foret perpétuelle. Pour ébranler les grands -céi té. WHébert lui-rnihne faisant au
arbreý,.,Ykt44 ràoussgÊ, ilà puissanté. fléberi était digne de son &mi Cham. 1intý0o1Tr4a4t et Vho il é7

e cana 1ý"Pour lui: -jalutdl re b diiliùrt àzrgée, de nids, 11-fallait bien des plalm 'gel,
diùn -Et cýe1st ài "mà frères, précisément la, ie-cours j$e -fçec*s Valait, p1à enCffl > que h cOnquâté

queHébeit ýrjppà, JOfigtemrsý' -Cé et, Joýeph Le leçon thrétialîne-à retenir. 4v.1-et Üti rocon1 ,A ,-embéir, Lg rèChà1t. nous, e le que trop hÉail
in i où: nous

Pl ure est SdMbSý ËUr Uret Par J'eXelnp.léJ* J# ýée Yuý *,jeý'vûne Les
ÏWL ý, ý 0, » -,U" - Ù t ténèbres -de t.enýt":sals quelle'Î

éï lqUe n _ dire tý _ %41à éqï gtà es71 t que ýnÙIt 3ýmble11t '>ta e
plus épaisses, fflus mysté.ïa, é4,tý Opý fa mort; car, IliýSes le S4ý fAýýwe,,, au'ý 1nonieýt de mondié en

sieý tlus 1 ne
üknürledo sauvages, Contertis- xPlIcables; plui Angoinan-

leii- ',tes 4V6#m&Iý. tà
--à i "rté,ýl'hc>rrible gluer-

14'l"" , ýrh à altier. deva nt lapJýJSý crUeýë_etJi plu$ ganglante, dc$ 1
guerres, ravage lei ekys: , Mole

S't bli, ý,JïiS2ýpÙfïý 46ert 'QUI est b et d
t£W"ë 4ëý f*res qul. ýpas§és

Qdébecii Porta et fières. pirffléSi ples depuis quïtte ..... vIfie nx-g XeÏ lfillet 1 JI POUP" sm à"t Ilions Sont, 4ýý 10.4sés u imtretupalPrU6fùptumses surEt aven conL-e 16m' ementr - Lanâtre, giiui" .,Si loin''de 14mU HÀke!t «4an "troce*ý'0b4JJW e _qU %pal de Fiction,loppbwt la n21i'ýÎ Sent; 'thntt "iltC1 eb m&Wë, -giffl"f é'ý, ntzsisaient an e
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DANS NOS COUVFXrS fants de si fortes idées religieuses qve la 'Ses genoux que se reçoivent les plus for-
grande majorité de nos -prêtre& et de: nÇqe tet et les plus: salutaire$ leçons, celles dont
religieuses se recrutent parnil eux, c'est l,ýIne de l'enfant restera toujours Impré-
que leurs àmes à elles avaient été- pétries gnée. On voit par l'histoire de tous lescri d'alarmè lincé -par mous, il y a par ces éducatriceýs de premier ordre,,que jours quelle part immense la femme cana-que temps au su)et de l'état d'esprit sont les Soeuýs de no& couvents. Si derà dienne a jouée dans la formation de l'éliteenace ,de dépeupler, nos collèges, s'il nos campagnes S'est Téparsdue et se aMinu. qui a été le salut de notre race canadienne-

nue de se répandre, se répercute dans tienteette politesse Chrétienne qui donne française.
,",colonnes de la plupart des journaux ý nos populations rurales le cachet de dis-- Cette élite nous est plus nécessaire que"en-frtliçes. tInctIon, qui fait l'éténnement de tous let jamais. Ne désertons pas les couvents qui1 1wos : Croyons devoir le renouveler au- étrangers qui nous'visitent, Péducetion re- contribuent 4ans une très large mesure à'hui 1 Pégard de nos couvents, me- çue par nos femmes dans les couvents des la.former it à la perpétuer.

com Me nos collèges de voir leur villages y est pôur J* plus grande part.
là. -con" rablement diminuée, sur- La fàmmieý tous les hommesle taqent, 0 0

ýýd2nsý les camýagnes. Quelques-unt est l'éduc*trice par excellence; cet sur ýi
re euXI seraient'dëji si sérieusement

que leurs portes resteraient fer-
le,.eé;niet SePt&nbre Prochain.
'chde éstý regrettable à tous lès points

7ý,
'S Avons Insisté, l'autre jour, sur Phn.

don nerinos eunës gens toilte POUR LES
--orsqg'tl sagit,' de- n'oe

ýf9les. sails-doüte,.Il est .4és.
ceias
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Mw, cultivateurs. mal$. ;ceý repro-.,
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AVEZwVOUS Du BLE A VENDRE

Messieurs les Cultivateurs

NotS compagnie, la St Lawrence Flour MiUs Co.
Ilmited, est prête à ach ' eter, au prix fixé par le'
Gouvernement du blé récolté dans la Province
de Québec et provenant de semences du Matidt6bi.

donc du, blé à ven&e., veuillez nous
vous aveg

envoyer = malle et: nous Wré
Cùýýtre ka , tffl*.ês dont. Vou

V -recrVru :-rëpotm- ÙUbref
_ý1 l'!
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No 2 Canada Western, 95 1-2 SOUS le Les femmes françaises Sont tellementNOTES COMMERCIALES minot de 34 Ibs. imbues des principes de l'économie que
Alimentation No i Extra, 89 sous le les dépôts des, Banques vont sans cesse en

minot de 34 Ibs. augmentant,- malgré que dix-huit milliards
Alimentation No 1, 86 sous le minot de de dépenses de guerre aient été couvertes.Nosvolsins les Américains sont très fc>rts 34 ths,

statistiques. En voici d'intéressantes Alimentation No 2, 83 sous le minot de 0-0-0
_,eour les conscrits et leur famille. Wapr ës 34 livres.

statistiques en effet Il y a très peu d'avoine No 2 C.W. dis- Le gouvernement a donné à des manu-
1-Un conscrit qui-va au feu a 29 chan- ponible. Les avoines de classification infé.- facturiers de la province de Québec d'im-

portants contrats pour la fabrication deý-jces de revenir contre un d'être tué. rieure sont plus faciles à obtenir, mais leur
chaussures militaires. La Ames-Holden2-ýG'il est blessé, il a 98 chances d qualité laisse à désirer en général cette

guérir contre 2 de mourir de ses blessures année-* McCready a obtenu une commande se mon-
tant à $500,000.3-11 -court un risque sur 500 de perdre 0-0-0

n membre.
Dans un salon, une jeune fille félicitant4-ý,_Pour avoir été soldat il vivra 5 ans le frère d'une de ses amies relevant de Les gens qui marchent beaucoup usent,de plus à cause de son entratnement phy maladie en moyenne, près de deux pouces de se-lique; et durant son service, il sera plusý; -Vous avez maintenant une mine su- tnelle par aný Une paire de chaussuresexerýpt de maladie que la vie civile. perbe, disait-elle. qui dureraient toute la vie d'un hommeSi c'estvrai, tant mieux. -- Ohi mademoiselle, répondit le jeune devrait donc avoir des semelles de huit à

homme, vous me prenez pour un miroir 1 neuf pieds d'épaisseur,

te #avoir-Vivre.... c'est la justici prati 0-0-0 0-0-0
.4uét pa -des gens d'esprit.

£mile Faguet il y a actuellement dans Je Dominion Les conditions du marché au foin n'in-20,500,000 boisseaux de blé et 14,150,000 cliquent aucune amélioration pour la me-tu 'prends un rôle audessus de tes boisseaux d'autres grains. Ce qui fait une ment. La demande continue à être peu
.- forces, non Seulement tu le joues mal, quantité visible totale -de 34,650,000 bois- forte et les affaires sont calmes. Le îointu abandonnes celui que tu pouvait seaux.

emplir. NO 2 est Caté de $14.50 à $15; le No 3,0-0-0 à $13 et le foin mélangé de trèfle de $6
A, $10 la ton-ne.La vente' de froinage, tenue lundi, àtc'thé fut Importé en Europe en l'an >Cornwaili, Ont,, .3,082 bottes de fromageQuand aux, théières, eHes furent in- blanc se sont vendus à 22 cents 1-4, tandisj.ýntée$ loft Par les -Hindous, soit par les que l'année dernière à pareille date 3,383 Les recettes brutes des trois printipules,ý,çblnois, tant leur antiquité est absalument bettes n'avaieiit rapporté que 21 cents 1-4 lignes dichemins de fer du Canada, pour

la livre. la première -moitié de l'année courante,,
ont atteint le plus haut record jamais ob-
tenw Elle$ se Sont e;evées. à $123,324,-Veplullon générale èchèz en Lu à!ilviffl dai"aùx ;gùx marchés de 424, soit à $ý,635,360.:4e plus,.que dprantrilsis-iemble pr£vôlr-que montréit dont i$ýgr laig- le périkidie

se côntinuëré.,'D'après le rniiché ieâtid£ýsireeùceqùico er.,igiiqvdfté. les rapports Ont, été les plus, fR,ý6fàb1ùPCnôlis 'pouV0hý--VÔui procurer des daris'Je,ýlundi doit Our ce Il Moi*-t e rilion eit que te mïiehi
complets àuk..Vri:g Suivants, à lie în prix restent phtbt

stationnatres.
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POUR LES CONSMVES Ne Vas vouloir préparer ýplus de trois à
six flacons de conserves de fruits ou de

Ne pas faire de.conserves avant d'avoir légumes la première journée. Se hiter
ce qui eýt nécessatre. lentement.

CETTE Ne pas se servir de vieux couvercles qui Ne pas supposer que l'eau qui entoure
se vissent; qu'on en achète des neufs. les flacons continuera à bouillir, sans que

quelqu'un s'occupe du leu. Pour réussir,
Ne Pas employer de vieilles rondelles de Il faut maintenir la température voulue.

caoutchouc. Les neuves coûtent moins 0-0-0
cher que la perte du contenu du récipient. Ne pas confondre de l'eau tiède avec de

EST MUE par un ENGIN 0-0-0 la bouillante, ni se contenter de dlreý "elle
Ne pas faire usage de flacons de deux bouillait, il y a une minute',; il faut qu'elle

A GAZOUNE de 4 FORCES pintes. Ceux d'une pinte sont suffisain- bouille au moment de s'en servir. ...... ......

ment grands pour la consommation d'une
famille de cinq personnes. Ne pas mettre en réserve ies Ratons,

ans les avoir Éien essuyés. Les flacons
Ne ýpas négliger la ipropreté-les per-: Impropres se couvriront de molssissure,

sonnes pxopres, les chambres propres et qui illendommagera pas île content1ý mais
la propreté dans le travail sont indispen- constituera quelque chose de malsain par
sables., elle-méme.

MlDlllmz ]DIU ýVft]Z1L 4n

Il enrichit le sol, ameublit les terres com-
pactes et.consolide les terrés légères. C'est
ne~grande source de. r1chesse, surtout de-

-procurer à4ulil 'est possible de se 'bon compte: une batteuse rtiécanlqtte: par-
faite.

CETi-E BATTEUS8 est fabriquée par
nôqs, Elle résout toutes les dlfflcwtés,
dire est 'légère, prAtIquý'4conomIqut C'est

qui donne de bons résultats. ý,Une
inachine.4a 4 forces bat 250 livres de
grain% en lo,!beures. Une de.6 et 7 forcea
bat Jusqu'à t'300 livres en Io heures.

M ëWtk A PETRMEýÔU GAZO&M

c4fte bumlaqm pud Nous avons l'engin le plus simple, le plus.MoWW* de 4 à 12 tu" à
facile i conduire, le plus économique et ga-
rinti sous -tous le> rapports. Dernandez-nou-s
notre catalogýe et nos prix.Ceue moidm" fait

46 & tmVau &V«ýk.Mêq»
ILI vous faut probiblemeni ùn p4m aws. Notre machine étend

l'engrais, sur Sa powes -de largeur '14 se rè& facilement de façon à distribuer
4e 3 à 9$ voys4es d'engrah par' teeriiL Id çst 4ouiý de tractiop, très léger et bas
de; chargement. À. Véprme dé.: tolit

CAT AGRIC
M VOUS INTLvMgRA»a àompt nt

tT
rappodi,

1ý0us -ki,_ î;
prix partout où ilpremim,

e

7 tl Aie-: 0e
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.ý,.-,PR1X COURAW S EN GROS Bacon ---- ........... 0.36 Morue NO 2._ ...... «.ý ........... 11.50 12.50
Jambon cuit, ................... ... 0.49 Truites .. ................. _ 16.00 20.00

Saumon No 1 --------------- _24.00 25.00
GRAINES ET FARINES PRODUITS DI! LA PERME Saumon No 2 ...................... 23,00 24.00

Beurre - Saumon No 3 ............... ...... 22.00- 23.00
34 lbs ord -------------- 97J 1.00 Huile Morue. ....................... 1.00 1.05Orge ord.'par 48 lbs.. ... --- 1.75 1,80 Frais -de laiterie-.ý« ..... « ........ 0.42 Huile Loup-M2rin ....... 1.00 1.05

(,>ge à Drèche, .... «.-ý -------- 1.50 1.64 Crêmertes choix ------ ......... 0.49 -
Anguille --- ......... ...... « ..... 0.09j 0.10

.......... 1.90 2.00 Second choix ý ................... 9.47 PEAUX ET SUIFSarrasin --- ......... 2.00 2AO FronWe
Prix payée aux Bouchers............... .............. 4.50 4.75 Coloré, vieux ...................... 0.26 Peaux vertes No i 25à6o lb. 0.00 0.20.................. ..... 7ý5o 8.00 Nouveau, GOlOréý ...... 0.24 Peaux vertes No 2_ ----- «.» .... 0.00 0,28

par 2 pochez'. Oeufs . Peaux vertes No 3 ........ « ..... 0.00 0.27
farine de 9UCrrt'en qU2rt.. 12,50 12.70 Oeufs frais ------------------------ 4.52 Peaux boeuf flat (être ins.) 0.00 8.00
trine -dit guerre -------------- 6.00 6.10 Oeufs ordinatres .... » ........ » .... 0.50 Peaux agneaux ..... ___ ...... o.oo 0.00

...... « ...... 0.0%) Ô-00 - sucre, dlgmbk - Peaux veaux No 1 .............. 0,00 0.28
Peaux veaux gras No 2 .... «. 0.00 0.003on, par 100 lbs .... 2.2o 2.25. Sucre d'éralyle, livre ......... «-. 0 0.25 'Peaux cheval No I.« ............ 0.00 3.00ýru rouge ......................... 2.60 2.65 Sirop ........... ............... 2.50 Toronto No 1 ............. o.()o 18.ooMoulée d'avoine .................. 3.25 3.50 Toronto No 2 ------------- _ ------- 0.00 17,50Avofne roulée, ....... ........ 5.00 5.25 Pommet de t*rre t -i Montréal No 1 .................... o.oo 0.218àtI0Y .- _ .... _-_ .... 6.25 7.00 Montréal No 2 ....... __ ......... 0.00 0.20Farine de .ýWé-d'Inde ....... 3.65. 3.75 Par lot de -char, ply sac» ..... 1.50 1.75

Par job1 ................ »...ý ........ 0.00 0.00 Montréal No 3 .......... .... 0.oo 0.19
PROVIISIONS Volaille a s FRUITS ET LEGUMES

0DIeuf illé Mes$ 206 lys ...... 0.00 40.00 Bananes, le régime ........ 5.50 6.00
L'âtd. shoit cut brl.-» ........ _ 0.00 5 &Ô 0 PouleV ....... ..................... 0.30 citrons (300) » .............. » .... 7.00 8.00
ttrd clear back....._ ........ _ ooo 6 6,00 vielHes Volailles .............. 0.22 Oranges de la Californie .... o.oo 11.00

.............................. 0.00 55.00, rêves r Pommes nouvelles... ----------- 5.oo s.on
wnidoux caudien ........ 0.06 6.35 Pommes We&lthy ... ........ «-.. 7.00 j.00
'Saindoux composý4 sceau-... 0.00 5.20 &anches trléis M 60 ibs-_ im 8.50 Pommes Stark .................... Goo 0.00
ýVore; *battu, ipar t ôo, Ibs .... z1bo 27.00 yellowl Eye.-.-.. ........... ....... 8.00 8-56 Raisin vert, Malaga (le brl). 0,00 0.00
Çýôt-te4eneý sceau 20 Ibs.. colorée _ .... .............. ....... 8.00 8.50 Bettes, la poche_ ............

fin. $0 261 Carottes nouvelles ...... ..... . Oý00 1.25
un. 5 261 Cetery, la dot ............ 0.00 0.15
tin. 3 >5 ..... . 26j Foin pressé Nd Î tonne_ .... 15.ôo 16.00 Choux nouveauy, doz ---------- 1.00 -1'25

'Urdotlx chaudière 3 lbs,... 32J Paille, pressée, tonne ......... 10.00 to.00 Choux Siam nouveaux, poc. 0.75 1.25
32j Ananas, crate .... ............ .. 0.00 0.00

'Sendoux clituffière; Io ;b5ý._'. POISSONS Tomates, panier ., ............. . i.coý 1,.20
Petits jambons Ô.,341 Harengý No 1, Spring .......... 11.00 t2.00 Oignon rouge lit poche ...... 3.00 3.25

I*,,,-ýý,-,Gýo5 ambons , ...... ....... ."D.30- Morue $èCht,.ýCwt .............. _$2.00 13.00 PrUlIeRUX, Craté ..... .......... . 125 3.W
0.28 Mqrue désossée, lb ------ o.oý 0.07à Pêches, la 2.25 2.75
0.33, Morue No ............... Poires la botte ........... 4.'50 3.50

RaIsIn au -pgnier .............. ... 0.42 0.50

ration un Commerte

aie ar Malle.
M Harn&U, d'Atýi" tn Qà et hffln"a i

1 e12*ý2a usige de la F«meý Couv*rtes c
U14,R" en Fôumwesý SeRos.

et Awde*: de, voyait». V
ACC£Mums.£),AUT

bas

retourtez tePi4l"t à
mm» f*VJ* t= cùwm*mit let ul
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0EýnriiiLtWtrée
\mONTREAL. »um jwu à plus tarit. Peuroi
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-TARO
kr ý_ !5ôulage Rapidement et Guérit Sûrement

Rhumes, Toux, Bronchites, Coqueluche,, Gr*ipple9
ET TOUTES LES MALADIES DE LA GORGF, DES BRONCHES

ET DES POUMONS.
TAROL n'est pas un vulgaire Sirop -pour le rhume, ce n'est pas non plus une préparation secrète

AU mais'c'est un remède scientifiquement préparée par des chimistes compétents d pr -s des formu-
OM RON' les approuvées de la profession médicale et ayec des éléments de choix dont les principaux sont

zd Le Gouctron et FHuile de Fo e d Mortte
is2= GOUDRON de bois est un anti-ý,-ptique. puissant et bailsarnique énergique qui aseptique en

éliminant par le poumon et apporte un remède efficace contre le travail n«aste des microbes.

L'Huâe de Foie de Morm adoucit les muqueuses irritées, facilite la toux et l'expectoration et
fournit à l'organisme déprimé la ýchaleur et l'énergie qui lui ermettront de résister à l'attaque
et de reconquérir ks forces. Cesdeux médicaments combien à d'autres, nt des propriétés
calrnantes.et curatives reconnues, font de TAROL la spécifÎque le plus effýlyclaoc connu pour le
soulagement et la guérison de toutes les affectations des voies respiratoires.

aÉ. ours Taro EN VENTE PARTOUT
Déguand tobi 1, et ellgez-le.

-4
ilt, ateurs eveupm

d'OMAZON
NOURRJTUP£ CAMJýn2S,,Vr MMC94ALE POUR LES CnEVAUX, NrM A CORNM

MOUTU4% Coffloffl ET VOLAamm
tûe êcQnGVù"ý la, fcwrîý, EVý est toniq'ile e'dépurztive #t 4 aux de laz

M celit à, p" de trÏis,. EJW ntelz qim tý41ý et -si rkh"se,

d', C&âù» là toux>
'OW 011

4 dt ý -1. - , :
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guirftlrotm c e)j8ýbluafl et d'O. courge et- 1"! Dîne ýW d'enduraiýce;-* été presgiIitrt enir. , 'Ilgtre..
4y0c, du OU "'-w et cas

DE go om ln

MM0, iii e


